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Deux heures se sont écoulées.
Le train va repren"re sa course,

sans apportr aucune amélioration
à la position critique de notre héros.

Il avait bien tenté de s'esquiver
sans bruit lors de la confusion géné-
rale, mais par malheur le magistrat
et deux autres voyageurs s'étaient
dressés, menaçants à ses côtés et lui
avaient rendu toute tentative d'éva-
sion impossible

Il n'avait plus d'espoir.
Soudain la portière du wagon

s'ouvre avec fi ackas.
-Mon chéri, mon Isauvre chéri!
L'émotion suffoque Pacifique.
Il a reconnu la voix de celle qu'il

désirait tant revoir.
D'an bond elle est dans ses bras,

elle lui enlèvé l'enfant.
-Mon chéri.! mon ange adoré !.

s'écrie-t-elle en le couvrant de. bai.
sers- que je vous remercie monsieur
de votre bonté-poursuivit-elle en
pressant vivement la main de Paci-
tique.

-ous êtes mon bon ange-fit
ce dernier ému-car vous brisez les:
clmin de ma captivité.

Le >isage du magistrat s'était
allongé démesurément.

- Ce n'est donc pas un enfant
volé ? hasarda-t-il timidement.

-Non ceites dit la .mêre indi-.
gnéez.c'est non enfaut- Mfronsieur,
l'unique souvenir de mon mari qui
n'est plus ! . i

-Alors, veuillez recevoir mes
très humbles excuses-dit le ma-
gistrat à son ex-prisonnier-je... je
ne pensais pas... je ne croyais pas,
qu"...

-- Mêlez-vous de vos propres
affaires, répondit brubquement Pa-'
cifique, c'est le meilleur conseil
qne je puisse vous donner pour
l'avenir.

L'accident arrivé-àî'a locomotive
avait favorisé topt spécia1.ment,
notre célibataire.,

Le coivoi Sui ant áiti jýu re-
joindre celui qui le pbàit' et për-
mettre à sa libératnice -d'appraître'
au moirient O .il 'y attendait. Ie1
moins..

Quereste-t-ià ajoute?
Peu 'de chose. il est yrai, mai4-.

beaucoup ai.on l« ,considè1e. à tra-
vers.]e.. prisme dont Pa'cifique sel
servait jadib po6 r nuancer ses
thèses anti-sociales.

Ce dernier et la jeune mère de-
vinrent très intimes dans la suite
du voý age.

Pacifique, oubliant ses préven-
tions contre le sexe joli, se permit
d'ajourner son voyage d'outre mer
pour fixer ses pénate, dans la cité
même où résidait la jeune veuve.

Il s'informa d'abord de la santé
du bébé.

Puis de la santé de madame!
On devine le reste.
Il ne put résister bien longtemps

à la tempête que l'amour prépa-
rait depuis tant d'années dans son
cour.

Elle éclata etmalgré ses antécé-
dents incorruptibles, malgré ces di-
lemmes convaincants, le mariage
avait lieu quelques mois plus tard
et Pacifique avouait, tout en fai-
sant ses réserves, que s'il avait re-
traité c'était du moins avec les
honneurs d'un " grand vaincu ".

Tout va bien, qui finit bien !
CH4kLES M. DucHARMrE.

Montréal, t8jan ier

--- 000------

La Neige.

D'où viens-tu nige i bloui.ante ?
D'où vienstu l4«ers «econs ?
Dans la campagne blanehussante,
voi allez couvi-nt les vallons.

Nest-ce pas la iergeM:n-e
Qui donne aux petits ebórubins
Des jouets de p)umes charie
Qu'ils répandent dans les chemins Y

Ou bien, de I' ers petites miues
N'est-ce pas le duvet týrovetux
Que dans le8 planesdeneltes.
Le vent leur ravit chmus leurs jeux ?

Quoi que tu sos, ô neige blancho
En étendant ton fl rid rideau,
Laisse sèche une faible branche
Potu le paquvro p'tit oiseau.

-P>õur ' qlsauiv-ro .nfan t orphelin,
Mun; aantion humble pierto
«J( vous de;uivade un peul de pai !

"Ét puiombe.gue et serrée,
8ur p'laio. co1lDe el maison!
'ærobe, t. la:'blanchôur nacrée,
Raljenit Ja triste saion. -

3ME HENRY HIuoL.
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Mgr Napoléon Joseph Perché
naquit à Angers, dans le départe-
ment de Maine-et-Loire, qui est
l'ancienne province de l'Anjou. le
10 janvier, 1805. Il est mort le 27
décembre 1883, âgé par conséquent
de 78 ans, Il mois et 1-7 jours.

Il descend d'une pieuse famille
de l'Anjou, dont le nom jusqu'alors
était resté obsnur, mais que son
jeune rejeton était appelé à illustrer.
Si dans l'Eglise Catholique, on
retrouve tous les éléments de la
monarchie élective, on y voit sur-
tout le plus beau fleuron de la
république: l'aristocratie de l'intel-
ligence, la seule.qui n'ait pas besoin
d',aïeux, la seule devant laquelle on
se courbe sans contestation.

Lrenfant qui venait de naître
refusa d'abord le ceig de sa "mère,
etparune étrangeté qu'onnesaurait
expliquer que par un présage de sa
future vocation au sacerdoce, on ne
put lui faire prendre que du vin.

Il reçut le baptême trois heures
après sa naissance, à l'église de
Notre-Dame d'Angers, par un froid
rigoureux, et il supporta, sans pleu-
rer, la douche d'eau régénératrice
que le prêtre versa sur sa noble
petite tête.

'bixo intelligence était si précoce
qu'à cinq ails il lisait couramment
à livre ouvert. A treize ans, il
entrait en philosophie ; de- sorte
qu'il finissait ses études classiques
à 1 e OU lupart des Ieln's
gens Îes commencent C'est Pillus.
. re Archevêque de -Cambrai, alors
l'abbé Régliier, qui fut son profes-
seur en, philosophie.

L'élève passa maître à 18 ans, et
la chaire de philosophie fut la pre-
miète où, il donnà des preuves de
cette puissante logiqie,. dont Dieu
l'avait doué. C'est là qu'il: a dérmon-
tré victorieusement que la- méta-
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